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Donnez-nous du cerveau disponible ! 

Noam Chomsky "si  nous avions un vrai  système d'éducation,  on y  donnerait  des  cours  d'auto-
défense intellectuelle"

Certaines  disciplines  universitaires  ne seraient

pas assez professionnalisantes. Ce constat tom-

bant  comme  une  sentence  vient  condamner

des pans entiers de la recherche en sciences de

l'éducation. Mais est-ce bien seulement une po-

litique à courte vue et étroite d’esprit ? Nul be-

soin de chercher très loin,  le contexte d’esca-

lade  guerrière  constitue  une  aubaine  pour

achever l’enseignement public, du primaire au

supérieur.

Est-ce que le seul avenir qui vaille consiste à sa-

voir mesurer la quantité d’explosif nécessaire à

un obus ?

Cette funeste assignation semble coller aux des-

seins de Macron, Bolloré et de Pierre Edouard

Stérin car ce drôle d’attelage partage des inté-

rêts communs. Le premier mène sa politique en

donnant  systématiquement  des  gages  à  l’ex-

trême droite. Le second ne prend pas la peine

de  dissimuler  ses  sympathies  ultra-conserva-

trices et inonde les médias avec son purin réac-

tionnaire.  Le  dernier  plus  discret  fait  dans

l’idéologie évangélique façon croisade pensant

qu’il  est  investi  d’une  mission  divine.  Cette

convergence de vue n’est pas de la science-fic-

tion,  le  triste  spectacle  américain  doit  nous

rendre  vigilant  et  combatif.  Mais  pour  faire

coïncider  leurs  programmes,  ces  trois  person-

nages ont besoin d’une chose, le cerveau de la

population. L’opération n’est pas si compliquée

qu’elle n’y parait.  Macron bien aidé par Blan-

quer a fini de flinguer le système éducatif de la

maternelle  à  l’Université  et  pour  parachever

son œuvre il  dézingue maintenant la culture,

comme l’un (Hanns Johst) ou l’autre (Baldur von

Schirach) nazi qui "sortait son revolver quand il

entendait le mot Culture". 

On sait la fascisation de notre société en cours,

la répression permanente, les Brav-M non dis-

soutes malgré la dénonciation de leur violence

hors  contrôle  contre  les  Gilets  Jaunes,  la  Loi

Orientation Programmation Ministère Intérieur

(LOPMI) et 15 milliards de plus pour la cybersé-

curité et plus de matraques,  la criminalisation

de toutes formes de solidarité allant des sans-

papiers  (loi  Darmanin  Immigration,  circulaire

Retailleau)  à  l'instrumentalisation  massive  de

l'antisémitisme qui nous ferait douter du Droit
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International qu'il nous faut par ailleurs ensei-

gner : il  manquait l'accélération sans vergogne

de l'embrigadement total de notre société dès

l'école.  C'est  pourquoi,  il  faut  non  seulement

lutter pour ne pas leur confier nos cerveaux et

encore moins celle de la jeunesse mais encore

les préserver de l’amnésie.

La LRU initiée par Pécresse et la dérégulation de

l’enseignement supérieur dont Parcoursup est à

la fois le pivot et l’incarnation s’inscrivent dans

un continuum idéologique. Ce fil d’Ariane court

depuis  le  détricotage  du  statut  des  intermit-

tents amorcé par Aillagon en 2003 jusqu’à la fin

du PASS Culture avec des attaques sans relâche

acculant  les  professionnels  de  la  culture  à  la

plus grande précarité.  C'est pourtant à eux et

elles qu'on doit les meilleurs moments du péri-

scolaire institué il y a plus de 10 ans avec la loi

refondation de l'école (loi Peillon, 8 juillet 2013)

où on aurait pu enfin espérer la fin définitive du

concept  affligeant  de  garderie  avec  l'entrée

d'animateurs socio-culturels, et de la même fa-

çon, que la poursuite de l'ouverture culturelle

des  projets  éducatifs  dégage  nos  élèves  de

l'étreinte  scolaire  desdits  fondamentaux.  En

clair, que notre corps enseignant soit reconnais-

sant à tous ces professionnels de la culture car il

a tout à gagner s'il veut une école de l'émanci-

pation  contre  l'école  du  SNU  :  le  bruit  des

bottes résonne (et on sait E.Borne raisonner/ré-

sonner  comme  un  tambour)  dangereusement

pour faire passer une nouvelle pilule d'union sa-

crée (derechef "nous sommes en guerre", après

le  Covid,  la  Russie  ;  jusqu'où ira  la  Macronie

pour rester en place ?) et l'heure est à la vigi-

lance. 

Le spectacle du Puy du Fou fait toujours partie

du panier culturel car il ne suffit pas d’aliéner la

population, il  faut aussi construire des mythes

et refaire l’Histoire à la manière de Poutine ou

Zemmour et ses cohortes de parents vigilants ;

l'école est toujours dans le viseur des médias

mainstream.

Alors sauvés provisoirement de l’oubli collectif,

nous n’en sommes pas pour autant dégagés de

l’idéologie  mortifère  qui  voudrait  maintenant

nous  extorquer  notre  assentiment.  Le  seul

moyen  de  lutter  contre  cet  asservissement

programmé,  c’est  de  lutter  ensemble  ensei-

gnants de la maternelle à l’université et pro-

fessionnels  de  la  culture.  Nous  devons  re-

prendre ce qui a fait notre commun et notre

réussite : l’éducation populaire, car, à n’en pas

douter,  c’est  le seul moyen de faire face aux

idéologies  les  plus  sombres  et  les  plus  cras-

seuses et de réaffirmer toujours que nos vies,

joyeuses et libres, valent plus que leur profits

mortifères.

« Plus  de  tanks  moins  de  de  saltimbanques »

scandaient, avec humour les intermittent.e.s en

lutte dans les fausses manifs de droite en 2003 ;

20 ans après alors quoi ?  « Avec le temps, on

est des grains de sable, tout est emporté, notre

jeunesse notre force notre beauté ? … restent

nos  choix  de  vie  nos  sentiments  nos  engage-

ments » chantait Léo le rebelle.

Ceux  qui  vivent,  sont  ceux  qui  luttent ! (les

autres, on les plaint)


